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L de 34 livres de pain de lin, le tou.t formant un équivalent intéressés des sooiétés secrètes croient voir une cnemie
55 livres de foin. dans la seule puissanee qui puisse les soutenir : VEglise di
Pendant les quarante jours suivants, la ration journalière Christ ; ils ne voient pas le gouffre où les poussent leurs in -

pourra être de 1G livres de foin, 60 livres de racines, 5 fâmes conseillers.
res de pain de lin et 3 livres de farine d'orge ; Io tout Dans tous les pays, sous tous les climats, le clergé catho-

formant encore l'équivalent de 55 livres de foin. lique, suivant en cela l9s enseignements infaillibles de l'E-
Entin, pendant les derniers quarante jours, l'alimentation glise, ne s'est jamais montré absolutiste ; niais d'un autre

SComlposée de 16 livres de foin, 50 livres de racines, G côté, il n'a jamais voulu devenir révolutionnaire. Il ne s'est
:res de pain de lin et 4 livres de farine de féveroles : le jamais mis à la remorque d'aucun pouvoir. Avec une sa-

uut formant l'équivalent de 55 livres do foin. gesse vraiment admirable, il s'est opposé aux empiètementi
Comme on le voit à mesure que l'engraissement avance, du pouvoir et aux exigences des révolutions. Il s'est inter-
volume des aliments diminue, mais ler richesse augmente posé entre les gouvernants et les gouvernés, rappelant à tous
Sproportioo. Il faut qu'il en soit ainsi ; car plus l'animal leurs devoirs et prévenant les conflits, préchant aux uns la

ivient gras, moins il a d'appétit, moins il éprouve le besoin douceur et la liberté, aux autres le respect à l'autorité. Au
le anger, et si l'on n'y portait remède, l'opération devien- jourd'hui, en Allemagne, lo clergé suit sa voie droite et ne

a longue et dispendieuse. Lors mume que l'on suit la veut pas êtro le serviteur du pouvoir, et celui-ci le bafoua
.rhe que nous venons de -tracer, il arrive souvent que le et le traite en cnemi. Tant pis pour lui, car il aura be

se dégante, alors on lui administre du sel commun dans soin de l'Eglise et celle ci n'attache que peu de prix aux
p roportion de 3ý onces à la fois. C'est ce que nous con- protections équivoques que lui offrent les gouvernements

u-zons de plus eflicace et ci mOme temps de plus hygié. temporels. Is peuvent la persécuter, la fouler aux pieds;
que. • mais l'anéantir, jamais.

La Belgique est travaillée sourdement par les sociétés

REeE DE LA SEmMaNE T*o -°""ni"'est pas encore très-grand mais les symp-
tomes sont alarmants. Dernièrement, à l'occasion de la no-
mination d'un gouverneur, il se forma des attroupements

avions qe coimdettenir ns aeutors pimonas dns mnaçants autour des Chambres. La foule anieutée n'exi-
aideteione e dett'expropriato crilgeotdes maons geait ni plus ni moins que la démission du Ministre. Co

SeuRes Cet inique sytème copitinuc. Malgré les pro- ministre est catholique et les fraoes-marýons oherchent à le
euse. Ct ique ystme ontiue.Malró ls po- enveserparlesmoyens les plus iniques. Las ministres pré-;'.iions, le vol à main armée suit sa marche triomphale. Les rotverser par les po emandnt lpini es Cha-

.~eles leviers jouent, les portes sont brisées et les pur sel)èrentunodeujureadntlpionesC--
bCs onsacrées à Dieu sont cbrsées de leurs demeures bres sur l'opportunité de leur démission, mais les Députés

mie cscrs~ sez Dveusn chaqes e lersemeure d : leur accordèrent un vote de confiance, malgré los cis de la
ls, lecteurs, savec-rous Ce que le gouvernement de Vic-

»- Emma'anucl veut faire de ces antiques monuments de foule umeutée.
*nlmr de Dieu et de la prière ? Vous ne i savez pas et M. le baron de Morgua adresse _au journal Le Mfoude au

-îe vous ne vous limaginez pas. Eh bien, chose presque sujet de la nécessité de la monarchie pour relever la France,
."ayale pour nous fervents catholiques du Canada, ces mo. une lettre dont nous extrayons les passages suivants F

-NéCs et ces couvents vont tout simplement être démolis, et f......Un prince nous représente et relève pour nous le
'ns leurs vastes enclos, on va bâtir des écuries, créer dcs rendre le signe de la monarchie très-chrétienne, héréditaire
-e-cours et des chenils. Ainsi le veut le roi g111ant-Jomin, par droit de primogéuiture dans la race de Saint-Louis.

r couronné ; car ces importantes dépendances manquent C'est lo roi légitime. Ceux qui en veulent un autre ou veu-
p:dnis du Quirinal, autre propriétd volée au Saint-Siège lent de lui un sigoe qui représente autre chose ou une
toc- Victor-Emmanuel a choisi pour sa résidence. chose qui ne représente pas ce signe, ne veulent ni de bL hI-

N'est-ce pas IX qu elque chose d'affligeant et de lamen- gitiiité, ni de la monarchie, ni de la France, ou ne snvfen
- , dit à ce suj't Le 3/oide, et cette transformation, à pas ce qu'ils veulent. Le drapeau blanc est l'uniq ue signe

dc Feule, n'est-elle pas un des traits les plus caractéristiques et signal de raliemnent eu France contre la révolution à l'ii-
otre époque. Autrefois, les grandes familles, les popula- térieur et contre l'invasion étrangère : toutes deux s'ffL'nt

ns ouvraient lIrgemneut et généreusement les afin pour nous égorger. La dernière guerre la fait sufisaniint
'oustruire des églitcs et des monastères, d'élever des re- sentir.

c-es à l'innocence et à la vertu, tandis qu'aujourd'hui ou ' La restauration de la légimité est notre seul recours
erse les égliscs et )es couvents, on chasse la vertu de contre bu force qui prime le droit dans la Conmnune inter-

- les séculaires et on y substitue des lieux pour loger nationale et -à Berlin ; pour rétablir la légitiniité, il faut
l)tes, des endroits pour y engraisser des poules ou des un roi légitime à un peuple légitimiste et un peup:e légiti-

hi's 'l'el est le progrès, telae est la gloire de notre miste à un roi légitime. Ce roi ne peut mnuquer à ce peu-
ue Ape'" ple, mais ce peuple peut manquer ; ce roi, et alors c'en est
Allemagne prussienne et athée n'aime pas le catholi- fait de la monarchie, qui seule est la chose publique en

lue, cc n'est pas surprenant, et l'hypocrisie de l'Empereur France.
uilhume se montre de nouveau au grand jour. En -voici " Un iiiandat, au une tradition, ou une association revo-

uce preuve : Les Chambres de Berlin viennent d'adopter lutionnaire imposés à l'héritier de nos rois sont le moyen as-
-r une majorité de 179 voix contre IUS, le projet de loi sur pour lui de ne pas se soutenir ; pour nous, de renverser

e-e ité par le gouveriement de Bavière contre les prêtres la royauté sur nous et sur elle-même; cela est prouvé, car
nus d'abus dans lexereica de leurs fonctions. c'est éprouvé.

Nous ne pouvons pas dire que ce soit déjà de la persécu- Une consolation nous reste et nous suflit dans les infor-
1n ctre l'Eglise ; iiiais c'eýt une arie terrible mise aux tuuies trop mîîéritées de notre patrie c C'est lt vérité qui fait

is d'ennîemlis qui ne se fueot pas faute de s'en servir voir les erreurs pur letiou de la justic divine et lesefface
naUMî l'occasion. Les eouvei-nemcnts aveuglés par les conseils par la grdcc de Dieu,


